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Permanence du 17 septembre à Mets et Plaisirs 
NDLR. Ce compte rendu n’avait pas pu être publié dans le numéro de septembre. Il nous est parvenu avec un 
léger retard, chevaux et malle-poste venant de Labastide s’étant embourbés sur le chemin devenu impraticable 
suite aux fortes pluies. 

Présents : Benoît de la Jonquière, Didier Bascoul, Marie-Christine Guiraud, Xavier Pa-
gès, Roger Carles, Bernard Alquier, Didier Carme, Olivier Raynaud (CT) 
(David Veaute, Jacques Iribarren, Marie Barthès, Pascal Costes s’étant fait remplacer). 

Un repas toujours sympathique et convivial, mais comme désormais à l’accoutumée, 
où chacun arrive masqué. 

On notera qu’aujourd’hui à Paris il faudra remettre le masque entre les plats !! Le pro-
blème du Covid est certes compliqué, mais de toute évidence, tout le monde cherche 
réellement la bonne solution !! 

Qu’il est difficile de faire un compte rendu, lorsque fusent tant de thèmes divers et va-
riés ! 

Comme nous le dit si justement Benoît, il n’y a qu’en France que l’on peut proposer 
dans le menu des escargots et de l’araignée, au demeurant délicieuse, même si ce n’é-
tait pas, vous l’aurez compris, la variété à 8 pattes. 

Au registre des conversations, on notera une forte propension à parler des plaisirs de 
la vie tels que nourriture et vins. Serait-ce un signe de vieillissement, et qu’il nous faut 
rajeunir notre aréopage ? 

Tour à tour furent donc évoqués les ententes entre le Riesling et le Gewurztraminer. 
(Xavier pourrait nous faire une conférence à ce sujet…) la cargolade évoquée par Ber-
nard (et pourquoi pas une méga cargolade lors d’une passation de juillet ?) le succès 
de notre ami Thomas Cabrol plein jusqu’à la fin de l’année (bravo et bonne continua-
tion Thomas). 

Furent également abordés les sujets économiques et financiers ; les actifs de la table 
déplorant en large majorité une baisse réelle d’activité, à commencer par votre servi-
teur. 

Didier Bascoul déplore, lui, que ses clients et prospects ne s’intéressent qu’à la case en 
bas à droite, quant à Roger, il nous relate les expériences d’un de ses contacts qui lui 
expliquait comment faire du noir dans les affaires (tout ou rien). Nous ne révèlerons 
pas si Roger a transgressé son intégrité pour mettre ceci en pratique… 

A propos de noir, ce dernier ne manquant pas d’humour, nous évoque aussi le cas de 
cette Mme Blanc, née Nègre…. 

Je vais arrêter là car je vais avoir du mal à trouver un fil conducteur entre la Montagne 
Noire, Miss France, Canteloup, la défiscalisation, Laurent Cabrol, le restaurant de Bon-
nery, l’obsolescence programmée… et j’en passe. 
Finalement il y a quand même eu de nombreux autres thèmes abordés. 

OR 
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PERMANENCE DE BUREAU DU MERCREDI 7 OCTOBRE 
 
Xavier Pagès (CT) 
Roger Carles 
Julie Rouanet 
Christine Ungria 
Philippe Auzias 
André Hiriar 
Gérard Montaigut 
Pierre Perucchietti 
 
Benoît de La Jonquière et Sylvie Batut excusés et remplacés. 
 

 
Velouté de potimarron suivi 

d’une queue de bœuf confite 

au vin de Gaillac avec purée 

maison et dessert aux figues. 

 
 

À la veille quasiment de la visite du Gouverneur, une vraie réunion de Bureau, de tra-
vail, donc que sérieuse… 
…bien entendu que non, bonne convivialité et joie de partager un moment. 

Sans entrer dans les détails de la préparation de la soirée du Gouverneur, nous avons 
retenu de demander à chacun d’entre vous de recruter autour de vous… 

De bons échanges et expériences sur les fondues, que nous ne pouvons pas relater ici. 

Une pensée pour Christine qui devait entamer les vaccins de la grippe dès le mardi 
matin 13 octobre. 

Humour d’un certain Gérard M. (qui n’a pas voulu 
faire apparaître son nom pour rester anonyme) 
« tests positifs COVID : tous les caleçons (tous les 
cas le sont) ». 

Heureusement pour la conclusion que Julie fêtait 
son anniversaire avec quelques jours de décalage ; 
comme on peut le voir sur la photo, feu d’artifice et 
bulles étaient très agréables à partager ! 

Salutations rotariennes. 

Xavier Pagès 
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE VENDREDI 16 OCTOBRE 2020 AU GRAND BALCON 
VISITE DU GOUVERNEUR  

 
Le Restaurant du Golf ne pouvant nous accueillir un vendredi soir, c’est dans la salle 
du 1er étage du Grand Balcon que nous avons reçu le Gouverneur Jacques Bernier, 
ainsi que Marie-Catherine Bruggeman, accompagnée par Isabelle Pitié, respective-
ment présidente et secrétaire du club de Castres qu’elles représentaient.  

Arrivé à Mazamet après 18h30, le Gouverneur et Carole Roger son adjointe ont ren-
contré tout d’abord et successivement les membres du bureau de Castres, puis de 
Mazamet, dans une salle de réunion des anciens locaux de la Banque de France où 
notre présidente à son bureau.  

Même en écourtant 
les entretiens, il 
était près de 20h30 
lorsque Gouverneur 
et bureaux ont re-
joint l’ensemble des 
rotariens qui atten-
daient au Grand 
Balcon (déjà atta-
blés pour ne pas 
avoir à porter le 
masque… et expri-
mer l’impatience de 
certains estomacs). 

Nous avons pris place à ta-
ble immédiatement et le 
repas fut servi après de 
très brefs discours de 
bienvenue des présidentes 
et les remerciements du 
Gouverneur à qui fut of-
fert les livres « Croque la 
vie » de Claude Ferrand, et 
« Mazamet l’industrielle » 
de Rémi Cazals, ainsi que 2 
bouteilles de vin de St-
Jean de Minervois et le 
DVD «Mémoires de délai-
neur». 

Entre la réunion de bureau et le discours du Gouverneur, le repas, un moment de dé-
tente pour la présidente Julie Rouanet et le Gouverneur Jacques Bernier. 



4 

Après le repas le Gouverneur prit la parole.  
« Je ne vous fixe aucun objectif » tels furent ses premiers mots, les mêmes qu’il avait 
entendus de la bouche de Holger Knaack, président du Rotary International, lorsqu’il 
avait reçu les futurs Gouverneurs à Evantston. Jamais nous n’avons atteint l’objectif 
que l’on s’était fixé leur expliqua H. Knaack, le nombre de membres en est le parfait 
exemple. Voici quinze ans nous ambitionnions de porter de 1,2  à 1,5 million le nom-
bre de rotariens dans le monde. Nous sommes toujours, en 2020, 1,2 million. Pourtant 
nous avons énormément recruté, mais nous avons enregistré autant de démissions 
que d’admissions. Et la plupart de ceux qui partent le font durant les trois premières 
années. La tâche première est donc de fidéliser les nouvelles recrues. 

Recruter, d’accord, mais pas n’importe qui et à n’importe quel prix. 

Le Gouverneur fait d’ailleurs remarquer que  le thème de cette 
année est illustré par trois portes, une pour le Rotary, une 
pour le Rotaract et une pour Interact. Elles sont entrouvertes 
et non pas entièrement ouvertes. Le choix des futurs membres 
doit  être sélectif. Si au Rotary on trouve des hommes d’affai-
res, on ne doit pas y venir pour faire des affaires.  

Le Rotary est très engagé dans des actions humanitaires. 

Lutte contre la polio : l’objectif était son éradication pour… 2005 (une preuve de plus 
que les objectifs sont rarement atteints). Néanmoins on peut considérer qu’il n’y a 
pratiquement plus de cas en Afrique, seuls deux pays du Moyen Orient sont encore 
concernés. 

Aide au Liban après la terrible explosion d’août : Les districts français ont envoyé une 
aide financière et un container de produits destinés à l’hôpital de La Quarantaine à 
Beyrouth. 

Un club-un vélo : c’est le challenge du Gouverneur. Un vélo, c’est un outil de dévelop-
pement durable affirme-t-il. Il souhaite que chaque club finance un vélo, coût 135 €, 
destiné aux écoliers du sud-est asiatique et d’Afrique. Deux milliards d’êtres humains 
n’ont aucun moyen de locomotion. Le vélo permet aux enfants d’aller à l’école, aux pa-
rents de se déplacer. Un demi million de vélos a déjà été distribué.  

Enfin des états de détresse il en existe chez nous. Les Alpes-Maritimes viennent d’être 
durement touchées par des inondations catastrophiques. En liaison avec le gouver-
neur du district 1730, une aide va se mettre en place pour aider les agriculteurs, ainsi 
que les éleveurs de chevaux et de moutons. 

L’humanitaire ne doit pas faire oublier que le Rotary est un réseau de professionnels. 
Durant cette période Covid qui augmente les difficultés rencontrées par les entrepri-
ses, un groupe d’experts rotariens se propose de venir bénévolement en aide aux pro-
fessionnels en difficulté (opération « Entraide »). 
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Les moyens de communication ont considérablement évolué ces dernières années. Il 
semble que beaucoup de rotariens n’en n’aient pas mesuré toute l’importance. Pour 
faire connaître le Rotary, présenter ses actions aux jeunes générations, cible de nos re-
crutements, il faut être présent sur Internet, les réseaux sociaux. Ne sombrons pas 
dans la nostalgie, dans le « c’était mieux avant ». Les plus anciens d’entre nous peu-
vent constater que le Rotary d’aujourd’hui est bien différent de celui de leur début, il 
n’y a pas de raison de refuser l’évolution actuelle. 

La réunion se termina sur deux interventions  
 Une question de Serge Vignerie au Gouverneur : pourquoi l’OMS et Bill Gates ont-

ils été mis en avant lors de l’annonce des avancées dans la lutte contre la polio et 
jamais (ou presque) le Rotary ?  
C’est exact admet le Gouverneur mais il faut reconnaître que la fondation Bill Ga-
tes en mettant 2 dollars dans cette opération quand le Rotary en mettait 1 nous a 
obligés à nous remuer. 

 Une information de Didier Carme : PRO CLUBS SERVICE dans la région parisienne a 
été créé par Alain Gervy à l’intention des actifs décideurs. Cette opération permet 
d’inviter des non-rotariens qui prennent ainsi contact avec notre structure et peu-
vent s’y affilier si leur personnalité s’y prête. En tout cas, le fait de ne s’adresser 
qu’à des actifs permet d’améliorer la moyenne d’âge… Et Didier conclut : « À titre 
personnel, j’ai ainsi été amené à rencontrer de nombreux rotariens dans la région 
parisienne ce qui est toujours plus agréable que de passer des soirées seul à l’hô-
tel ! Il serait certainement avantageux pour notre district de se rapprocher de ce 
courant empreint de dynamisme ». 

Selon le souhait de 
Jacques Bernier, 
tout s’est déroulé 
dans la simplicité : 
réunion avec les bu-
reaux de nos deux 
clubs, repas, inter-
ventions.  

Vers 22h30, le Gou-
verneur a pu pren-
dre congé pour re-
gagner son domicile 
à Carcassonne.  

Marie-Catherine Bruggeman, Julie Rouanet et Jacques Bernier avaient auparavant pro-
cédé au traditionnel échange de fanions.  
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APÉRO-ZOOM MERCREDI 28 OCTOBRE 2020 

Le confinement n’était pas encore en place en ce mercredi 28 octobre, mais nous 
avions devancé les mesures de précaution qui allaient être prises dans les jours qui 
ont suivi. 

Xavier Pagès qui avait déjà organisé ces réunions par écrans interposés grâce à l’appli-
cation Zoom avait repris du service. 

Comme on le voit sur la photo ci-dessous, nous n’étions pas très nombreux pour la re-
prise de ces simili apéritifs. S’y sont joints durant un moment, Évelyne Aubanton et 
Harald Dannenberg. On notera la présence de Jeanne, fille de Julie Rouanet. Jean-
Louis Combes victime de problèmes techniques apparut sur nos écrans par intermit-
tence mais nous n’avons jamais entendu le son de sa voix. Quant à Serge Vignerie il 
n’a jamais réussi à se connecter. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nous nous sommes séparés un peu avant 20 heures afin d’écouter le Président de la 
République, conscients que ce qu’il allait nous annoncer n’aurait rien de réjouissant. 

Afin d’inciter davantage de membres à participer au prochain apéritif, il a été suggéré 
que chaque participant puisse déboucher devant son écran une bouteille de champa-
gne dont le prix serait déduit de sa prochaine cotisation par le trésorier. S’il accepte 
cette proposition nous vous en préviendrons immédiatement. 
  
 
 
 
 


